
tau leu» opdfeibre, et leur cabinet de jet-

Quand ils se 
leur seront 
pourrok**p 

Dans un i 
d'Essen-RuJteisc 

••aricnt, des 
' *, Sans 

foyer. 
, «On tota de J | 
68 trouve uate. 

gare 
|ok>-

nie au» habitatusrs rewu veste* de lierre, 
ombragea» P$*e, par des certaines d'ar
bre» 4 » «Butai alMapiiH- l/h«*v« pousse 
BUT les place», famri' les trottoirs. Des 
bronaaa ***>qe**t la Travail plaeés d**s 
des mejalfs de verdure, ornent les vastes 
cours, vMtaples jardins, dans lesquels 
se reposent les vieux travailleurs au des 
voûté, aux mains calleuses. 

C'est la colonie « Aldenhof », la « t e 
des rel faites ri pinninnnri 

Bien ne manque dans ces cités modèles 
érbjtatap à r^reftaieité, pourvues de « e t 
et 4f rfJMM1»tî *T° 4fi conduisent 1 eau 
» l'flMH tT Imi tontes las pièces des ap-
rnrttritt"*" On y irsarwe aa effet, des bou
l a n g e r i e s , d e s boucheries, des « Konsu-
manstaltep » qui fournissent aux habi
ta»** tous las produits imaginables, depuis 
le sel de ménage, jusqu'aux meubles.aux 
vêlements, aux cteuaaurea,qui sont livrés 
avec des réductions de 6 % et 8 %. 

L'ouvrier quitte sa mejgon à 6 heures 
du matin pour l'atelier. Il rentre à 2 heu
res de J'après-sujdi son travail terminé. 

Point irest besoin pour loi, de se rea-
dre en ville pour s'approvisionner. A deux 
pas de chez rai, se trouve la maison qui 
pourvoit a tous ses besoins. 

Demandes lui, cependant ce qu'il pense{ 
de la vie qui lui est créée. Voici ce qu'il 
vous répondra 

Une cage d'or 
pour des oiseaux captifs 

La Direction des Usines Krupp « orée 
dans la région, depuis des années délè, 
ce que n o » appelons le « Biirgerliche 
Kommuni&mw » le communisme bour
geois. 

Sons les apparences factices d œuvres 
sociales profitable» » la classa ouvrière, 
elle a eréé des œuvres qui en somme ne 
sont avaatageuses que pour elle-même. 

Tant rangent qu'elle verse en effet, 
comme salaires, lui revient, par l'inter
médiaire des « Konsuman>talten » qui 
vendent ' la marchandise nécessaire à 
l'existence des travailleurs. 

Pour vivre dans la maison mise » sa 
dispo9itoni, l'ouvrier doit verser une cer
taine somme tous las mois, somme qui 
varie maintenant avec le cours du change. 

Il doit verser en outre sa cotisation heb
domadaire h la caisse des retraites. 

Le» versements qu'il fait le lient en 
quelque sorte à la firme ocupante. 

L'ouvrier n'est en somme qu'un oiseau 
Captif dans ane cage dorée. 

Veut-il un .jeur manifester son opinion 
sin* une question quelconque t Prend-il 
position dans les syndicats contre les 
agissements, 1 attitude de ses patrons, il 
est l'objet de sévères représailles, est ex
pulsé dé la maison qu'il occupe, congédié 
de l'usine, et perd le bénéfice de ses ver
sements qui s'échelonnent parfois sur 
plus de 15 années 1 

Tel est le sort réservé aux ouvriers 
des ehantiers Krupp quand Us se permet
tant de « relever la tête » ! 

Ge traitement n'a pas toujours laissé 
indifférente la classe ouvrière. En 1930, 
lors du grand mouvement spartakiste,des 
troubles ont éclaté, qui ont amené un 
changement momentané de la situation. 
Les leaders cependant s'étant laissés cir
convenir, l'état de choses, antérieur, a 
rt<i rétabli et c'est dans les anciennes con
ditions, sous l'ancien régime, que les ou
vriers de Krupp vivent encore actuelle
ment. 

Leur vœu, a tous, est d'amener nn re
virement de la situation, de reconquérir 
la liberté perdue. Le pourront-ils avec 
l'occupation française ? 

Ds n'y pensent pas, mais il est bon tou
tefois que des Français connaissent l'état 
d'esprit des classes laborieuses, u l'égard 
de leurs dirigeants. 

Notre visite aux cités ouvrières d'Essen 
pavait pas d'ailleurs d'autre but. 

L'ouvrier allemand n'aime pas ses pa
trons oppresseurs. 11 ne demande qu'à 
•'en débarrasser. 

Telle est la conclusion de l'enquête h 
laquelle nous nous sommes livres dans 
les cités qui abritent les milliers d'ou
vriers de la plus vaste usine du monde 1 

Marcel POLVENT. 

M l >-o*C»~« 

Des steamers ont coulé 
SEPT HOMMES D'UN EQUIPAGE 

ONT ÊTB NOYBS 
Christiania, 21. — Le staemer « Bar-

mand «, faisant le service entre Drammen 
et Christiania, ayant chaviré dans le fjord, 
a coul<- immédiatement Cinq hommes sur 
neuf quo comprenait l'équipage, qnt été 
noyés. 

Un émouvant sauvetage 
à l'entrée de la Gironde 
Bordeaux, 21. — Par suite de la rupture 

de aa dresse le vapeur « Cyclone « a obordè 
en mer le navire « Vilie-de-Mnrseille ». Ce-
i. ndant, celui-ci, après des eliorts couron
nas de HUrees, a pu recueillir à son bord 
les naufragés du « Cyclone » qui sétaiem 
réfugiés Jun* la» embarcations de sauve

r a * 
t e « Cyclone n » coulé et le navire « Ville 

de Marseille a est revenu samedi a Bor
deaux, où U sera répara. 

* LA JOURNÉE SPORTIVE * ia.ii' • • » i t-fà—mmam 

LE CRITERIUM CYCLISTE 
AMA-rÇUtV i • m . 

DU NORD DE LA FRANCE 
L e C h a l l e p Ç e d u " R é v e i l d u N o r d " 

La parution du règlement du Critérium cycliste 
amateur de. Nord de la rraaoe « comblé d'aise 
les sportraen avides de connaître et d'étudier les 
différentes conditions de l'épreuve cycliste. 

On a pu constater que le règlement est sévère 
n< us tenons essentteHnnent .a t e que notre 
critérium se déroule avec toute la régularité 
voulue Les juges-arbitres se chargeront de l'ap
pliquer assistés en ceci par les divers çaopms-
sa>res-adj oints. 

« LE CY.MUALIER. » (Statue antique) 
bronze de 60 centimètres de haut 

(Cliché Réveil/. 

Aux 10.000 francs de prix oui seront, ûlcl 
l'épreuve, 'argement dépassés, s'ajoutera un su
perbe bronze de grande valeur qui sera attribué 
en toute propriété au club, qui engagera cinq 
coureurs dont trois comptei'onl pour Te classe-
nient. Cet objet d'art qui sera exposé dans, notre 
hall, sera convoité, tant par sa valeur que par 
s i beauté, par tous les cyclistes aditérenls a 
la î-'édération. L'annonce de notre challenge, 
(les lettres de demandes d'affiliation en font foi). 
H abouti à une véritable levée de nouveaux 
clubs. 

La Fédération cycliste voit sans cesse le nombre 
de ses affiliés augmenter. C'est de bon augure 
pour le Critérium qui repçioas-le sa disputera 
le 3 juin prochain. 

Hippisme 
C e u r s e s à V i n c e n n e s 

Ire COURSE — 1. Troulier, Riaud, g., 38 fr.; 
pi., 17.50 : 2. Trouvère, f*i. Uupuy, plT, 51.50 ; 
5. tyrolienne X, Bernardin, pi., 18. 

8e COURSE. — 1. Tante Hélène, Th. Monsieur, 
p., 43.50 ; pi., lfi ; ï . Tapageur, Macé, 28 ; 3. V 
lède, M. P Vieil, pi., l\T 

3e COURSE. — 1. Serpolette Dufour, g., 23.50 ; 
pi., 1J ; i. Sou llanii. L. PotUer, pi. 18.50. 

4e COURSE. — 1. Trianon, Boudeau, g , 32.50; 
pi., 26.50 ; 2. Tornuiy, Wilkes de Moussac, (.1., 

5e COURSE. — 1. Ramscapellc, Guéroult, g., 
59 fr. ; âl lS.SO ; 2. Rouvray, A. Foreinal, pi., 
29 fr. ; i Rêveuse, X. Bernardin, pi., 20.50. 

6e COURSE. — 1. Saint-André, Cho'sselet, a. ; 
ul. ; 2. Sirène, C Pentecôte, pi. ; 3. Sablonnière-
Pain, pi. 

76 COURSE. — 1 Ree Mac Gréjor, Cadiot, a., 
28.50 : pi.. 16.50 ; 2. Raisonneur. Guéroult, pi., 
54.50 ; 3. Oba. Cnudcie, pi., 71.50. 

Ceurses à Nice 
Ire COURSE. — 1 Sarette, M. Van de Poêle, 

g., 68.50 : pi., 13.50 : 2. Guignol, R. Vayar, pi., 
7.50 ; 3. Leonor, A. Benson, pi., 14.50. 

2e COURSE. — 1. The Pretender, OeUacgulci, 
g., 3« fr. ; pi.. H.50 : 2. Djantkan Gbir, Godinet, 
pi., 1150 ; S. Diego, William, 

3e COURSE. — 1. Rambour, Barré, g., 16 fr. ; 
pi.. 'J.50 ; 2. Barker G Partrement, pi , 13 fr. ; 
3. Mouzu, P Thibaut, pi. 'J.50 

4e COURSE — 1. Couvet, P. Thibaut g., 89 fr.; 
pi., l î ; s. Golden Pœlar, Bessot, pi., 8 ; i. 
Croœn Again, A. PeU, pi., 13. 

# *• EH PEUX LIGNES 
Paris. — Le gquv. propos.! d'auioriser les 

vongrég. des Frère» des EcoJes chrétiennes. 
— La cour d'assises a acquitta te débitant do 

tabac Velat qui tua l'amant de sa (corme. 
— L'assemblée gin. de la Société pour l'amél. 

du sort de la femme a eu lieu dimanche. 

Les Matches de Football-Association 
Pour ta Coupe de Fronce et les Championnats eu Nord 

LCS fflîiCflCS (rc 13 LdUpC 66 ri3frCe 
L ' 0 1 y n ) p i q u e L i l l e i s s e q u a l i f i e 

Pour la Coupe de France de Football-Asso
ciation, io Football-Club de <*tte bat t'Ùnion 
Sportive Suisse par buta k 2 . le F. E. C. de 
Levallois bat le R. C. de SîirBSbburg par * outs 
a zéro et le C. A. de la Société Générale bal 
le Stade Bordelais par 3 buts 4 zéro. 

L'Olympique Lillois bat Assooiatioa ibporuve 
\mir-ale de JVi«, iar $ bUt« à 1. 

Après deux profongalions mi-temps, 0. L. 1 
oui. A. S «O. a la seconde le score était de 1 a 1. 

Cette renooatre s'est joute à Rouan, sur te 
l.rrain du F. C Nos représentants sont 
donc qualifiés pour le prochain tour qui aura 
ieu k> 4 terrier prochain. 

L e s C b a t p p i o n n a t s d u N o r d 
Confirmant noire pronôsîic, les Roubaisiens 

;e sont vengés de leur défaite de l'aller. A vrai 
lire, le score ne représente pas l'exacte physio
nomie de la partie, qui fut le plus souvent a 
avantage du Raain£. 
Les Tourquanneis nous ont déçus. Leur jeu 

ut décousu, heurté. A certains moments, se ren
iant battus, quelques-uns de leurs représentante 
inervés, pratiquèrent un jeu dJr, qui ne leuf 
fut d'aucun profit, au oontraire. Nous n'avons 
plus retrouvé l'équipe d'antan. 

La remontre se déroula devant envicoo 3.O0O 
<pecteteurs et fut arbitrée par M. Diérjcks. du 
•̂ tade Roubaisien, désigné en remplacement de 
M. Courbot, qui remplissait les fonctions de 
jjge de touche. 

AVANT LA PARTIE 
Les abords du Pare Jean Dubrulle sont, bien 

avant 1\ heures, sillonnés par les automobiles 
A les tramways déversent des flots de sporis-
men. Aux guichets, on s'écrase. Le service dor-

, dre sur le terra n est impeccable. Uu tour aux 
vestiaires. Les adversaires, en tenue, sont con
fiants. 

14 h. 80 — Le onze roubaisien, qui, pour la 
circonstance, a arboré un superbe paletot de 
laine, aux couleurs du Club, est très applaudi 
a soi» entrée. Tourcoing suit immédiatement. 
La colonie exulte. L'arbitre appelle les capi
taines : Depaepe, pour l'Union, Walture, pour 
le Hacing. 'Ce dêrnici gagne le toss, et, à 
14 h. 25, les opérations débutent. Les juges de 
touche, ainsi que l'arbitre, sont en grande tenue. 

LA PARTIR 
L'Union a le coup d'envol. Vauco, tout de 

>uite, brise l'attaque et Dubiy s'échappe cojp 
i l'une contre Houbau. Grande émotion dans le 
clan tourquenno*, causée par un loupé de De
paepe. L'Union, par Verquin, descend ; Mathieu 
place trop en avant ne peut empêcher Verquin 
de botter... à cote. Coup franc uonlre Coehe-
teux, Corner contre Tourcoing, paré deux fois 
par PlaUiers. Coup franc contre l'ibergcien, o(I 
side a Djbly. Sur loupé de PlauierS, uneJaêlée 
se produit devant ses bute, sans grand l -Jfer. 
Dupohchelle, trop pressé envoie au-dessus, Pla-
hlers est a l'ouvrage. Difficilement, il se dt gage 
de l'éteu qui, de plus en plus, se reseire Un 
centre d'Isbeeque échoit a Cocheteux. Plaiiiers 
pare l'expédition, mais glisse ; Duponchelle re
prend et. sans rémission, ouvre la marque. 

Les coups francs succèdent aux cojps francs. 
Quelques joli» efforts disbecque sont annihilés 
pari imp.<:cable délenso de Tourcoing Roûbaix 
domine. Quelques essa.» de CocUelcUx, de Le-
rouse, de Wattine, sont facilement parés par le 
gardien de l'Union Parsys souffle le ballon à 
Vanco, et l'adresse directement à Dumortier. 
Ce dernier, surpris te laisse échapper, mais le 
léfu-end juste sur la ligne. Les roubaisiens ont 
eu chaud. Isbecque. après mêlée, marque un 
but. L'arbitre, ayant vu le drapeau du jug.» 
s'agiter, l'annule. Wattine fait des réserves. 
Trois essais roubaisiens sont pares de Justesse. 
Nous assistons a un jeu de passes dans un rayon 
de 80 mètres. Mathieu trouve que cela dure 
longtemps et dégage. Le repos arrive 

Les joueurs paraissent énervés. Duponchelle 
botte sur la barre transversale. Vilkm met en 
corner. Verquin s'échappe près de» buts Les-
trade s'empare de la balte, mais un malencon
treux off side brise 1 effort. Peu après, Coche
teux, qui vient de recevoir de Duponchèfle, évite 
Depaepe et marque un but très applaudi. Pla-
hiers fait quelques fautes, iourcouig, à son 
tour, taquine la défense du Racing, sans suoeis. 
Le jeu s aaizne. Les coups francs pleuvent. Sur 
passe de Vanco. Wattov dribble Depaepe et 
marque un troisième but Plaiiiers n'y met au
cune opposition. Les essais succèdent aux es
sais. On joue dur, les chutes sont nombreuses. 
Quelques minutes avant la fin, Deulque passe à 
Parsys, ce dernier quoique gêné, parvient S 
sauver l'honneur. Le coup de sifflet retentit au 
moment où Wattine tente de tromper le portier 
tourquennois. Les meilleurs ont gagné 

Les meilleure joueurs furent ; Delhaes, Dupon
chelle, Lcrouge, Mathieu. Dubly semble hors de 
forme. Verqiiip, Beulque et Verstraetin so dis
tinguèrent a Tourcoing. 

Stade fteubaisien bat Amical Club 
des Arts de Reubaix par ? buts à o 

Quelques centaines de spectateurs, dont la 
majorité se composait de stadistes et d'aroi-
calistes ont assisté, hier, a la rencontre S.R.-
A.C.A.H. Ce match ne présentait guère d'in
térêt, par suite de l'état du terrain rendu 
lourd, par le dégel. Le Stade eut presque 
toujours l'avantage. 

R a c i p £ C l u b d ' A r r a s b a t C l u b 
A t h l é t i q u e D e l e z e n n e p a r 7 b u t s à 1 

Rencontre sans histoire, disputée devant 
une poignée de spectateurs. Malgré l'écart, 
le jeu fut plutôt égal. Delezenne ouvrit le 
score par Vanhecke. Arras égalisa peu après 
puis prit l'avantage an rentrant deux buts. 
Un de ces derniers fat marqué, alors que le 
ballon avait déjà dépassé la ligne de sur
face de but. Roiirdin le ramena et l'arbitre 
n'ayant pas sifflé la sortie, se dépêcha d» 
l'envoyer dans le fond des ftlete A remar
quer, l'exhibition des frères Debles et de 

Fournier. Delezenne, dans le seconde mi-
teTnpS ne Jddà qu'a Six. L'arbitrage fdt fai
ble. 

U n i e » S p o r t i v e B o u l e p n a i s e 
b a t S p e r t i p ê C l u b d e ï e u r e c i n * 

p a r t b u t à o 
Ce résultat surprendra bon nombre de 

sportsmen, gui s'attendaient ji enregistrer 
utie lourde défaite des Tourquennois. Ceux-
ci se sont énergiquement défendus et, & plu
sieurs reprisas ont frôlé le match nuL Le 
but rentré est contesté par Tourcoing. La 
lutte reprendra sur le tapis vert. 

Spcrlipfc Club de Oeuai 
et Spcrtin* Club d'Abbeville 
Nous ne pouvons que donner le résultat 

qui a été enregistré après vingt minutes de 
feu, au cours desquelles chaque équipe avait 
rentré un but. La rencontre rut arrêtée faute 
de ballons. Le prem.er creva. Le second 
aussi. Un troisième Fut récusé. On se rendit 
en ville pour en trouver un quatrième. L'ar
bitre ayant accordé un laps de temps, te dé
lai écoulé, te ballon n'étant pas encore ar
rivé, en fut forcé d'interrompre la partie, 
nous reviendrons Sur cet incident. 

Autres résultats 
Amiens Athlétic-Club bat A. S. Tourquen-

noise, par 3 buts à I 
Club Sportif de Watten bat O. S. C. de 

Boulogne, par 4 buts a 8. 
P r o m o t i o n 

Union Sportive Roubaisienne bat U. S. 
Roûchin, par «ffait. 

i. A. Armentières bat F. C. de Marquette, 
par 3 buts a 1. 

0. S. C. Hall u in bat F. C. de Roubaix par 
1 but à 0. 

S. C. Fivois bat la Turgotine, par 3 buts 
& 2.-

La Turgotine ouvre après 3 minutes de jeu 
Fives égalise quelques instants après. Sur 
cafouillage, Fives ajoute un second point. 
Sur faute du gardien fivois, Roubaix rentre 
un second but. De nombreuses fautes dues 
à l'énervement des Turgotms sont siffllees. 
Fives obtient un penalty qui n'est pas trans
formé. Quelques instants avant la fin Heniio 
rentre le but vainqueur. 

Dès ie coup de siffllet. Parent, de Roubaix, 
sur l'arbitre, M Lemine et le frappe 4 coups 
de poings. Les Fivois s'interposent et l'inci
dent est clos. Tristes faits. 

Nous noterons que la recette de ce match 
ira au Monument aux Morts de Lille. Parmi 
l'assistance, nous avons remarqué la pré
sence de M. Creton, adjoint au maire de 
Lille ; le commandant Laporte ; Wallaert, 
Juveuet. etc., etc. 

A u t r e s d i v i s i o n s 
Star Club de Caudry \ bat A. C- de Cam

brai 1 par 4 buts à 2. 
Stade Béthtmois 1 bat U. S. de Lillers 1 

par forfait. Lillers n'avait pas été prévenu 
i comble) 

V. S. Auchel 1 bat Stade Béthunois 1 par 
forfait (comprendra qui voudra). 

U. S. de Bruav 1 bat U. S. de Nœux par 
3 buts à 1. 

A. S. Lilloise 1 bat O. S. de Neuville 1 par 
2 buts & 0. 

Olympique Amandinois 1 bat U. S. de Ber-
laimoBt 1 par J à t. 

Autres matches 
Stade Roubaisien (réserves) bat A. C. A. R. 

<«1 nar 8 buts a 1. 
S.7Î; 2 bat A S. T. 8 par 4 4 0 . i 
s. à 3 bat A. s. T. 3 par 3 à s. 

t. R. 4 bat A S. T. 4 Par 1 a 0. 
. R. 5 bat A. S. T. 5 par 2 a 1 

R. C. Arras Juniors bat U. S. Tourcoing 
Juniors par S A 2. 

R C. Arras î bat V S. St-Pol 2 par 4 à 2. 
S. C. Douai (minimes) bat R. C. A. mini

mes par 1 à o. m 
R C. Arras (réserves) batC. A. Delezenne 

(réserves) par 1 à 0. 
1. D. V. f bat O. L. (réserves) par forfait 
U. S. T. 2 bat O L. 2 par 3 bu» à 1 
U % T. 3 hat O. L. 3 pur 6 a 0 
U. S. T. 4 bât O. U 4 par CAO. 
O. L. 5 bat U S. T. 5 par 4 4 3. 
O. L. Juniors bat 0 S. C. Halluln Juniors 

par 8 a *. 
R C Madeleine 1 bat U. S. Cysoing 1 par 

i à O . 
R C. Madeleine 2 et A. S. G du Nord 2 :: 

î à 8 
A. S. P. T, T. bat A. S. Chéreng par 4 à 0. 
A. S. Lilloise 2 et Chats Hutteurs de Tres-

sin, 3 à 3. 
A .S. Lilloise 4 bat O L. 6 par 9 à 1. 
S .C. Abbevilte (réserves) bat S. C. Douai 

(réserves) par 7 à 0. 
Olympique Lillois (vétérans) bat Saturdav 

(Daring-Club de Bruxelles (vétérans) par 5 
buts à 2 

A la mi-temps, les Lillois menaient par 4 
buts à 1 Lille domina nettement son adver
saire et les « vieux » olympiens se surclas-
8 j DA. Armentières 3 bat U. S. Strazelle 1 
par 8 a 0. . , 

j . C. Loossois 1 bat J. A. Armentières 3 
car 2 à 0. 

j . A. Armentières 3 bat F. C. Marquette 4 
P * . A. Armentières 4 bat F. C. Marquette 4 
par S à 0. 

R. G Lillois 1 et C. A. S. G. 1 : 3 a 3. 
C. A. S. G. j» bat R. C. L. 2 par forfait. 
S. C. Fivois 2 bat O. S. C. Halluln 2 par 
g. Ç. Fivois 3 bat Lille U. C. 2 par 18 à 0. 
J .C. Loos 3 bat S. C. F. 5 par s a 1. 
S. C. F. 6 bat O. L 6 par forfait. 
S .G F. (cigales) et A. S. Gad'Z'Aris 2 : 

" S. C. F. (Juniors bat U. S. Roncbin (Ju
niors) par forfait 

U. S. Dunkerque 1 bat Clascow Nomad F.G. 
par 6 buts à 0. 

football-Rugby 

Championnat du Nord (finale) 
A r r a s - O l y m p i q u e t o p t r t L i l l e 

U n i v e r s i t é C l u b , m a t c b o u i o à o 
a p r è s 4 0 m i n u t e s d e p r o l o n g a t i o n 

Superbe partie louée sur un tesrain rendu 
très boueux par les pluies incessantes de la 
semaine. 

Malgré ce lourd handicap, tes lignes arrières 
des deux teams tentèrent da partir mais ue 
purent eonclure. Arraa-Ulympique domina coiu 
laminent dans tous les compartiments du leu, 
mais ta défense adverse fut adnUraUU; de ton 
ragu et Je décision et malgré i prolongations de 
20 minutes, ce fut le matcb nul. 

Le match devra se rejouer a Arrtte, à une 
data ultérieure. 

Dès le coup d'envol, Arras domine en mêlée 
et accule le L. V C. Les avants partent en 
dribblings, mais se heurtent a une défense 
farouche 

Le» lillois boucient toutes les tentatives d alla 
que de l'A. 0. et cherchent la louche a tout 
instant 

Le jeu est dur. Arras obtiwnt ."> coups trancs 
dans Uîs 2e lignes et Bienfait qui lente te bu; 
ne peut le réussir tellement la baile est lourde. 
Les éldd'-ants s'échappent en dribblings souvent 
nais jU8i|u'a la mi-temps les avants arrageols 
ramèneront le Jeu impitoyablement dans les £i 
adverses 

Dés ai reprise, nous assistons à des mêlées 
tournées et de jolis départs ea dribblings. Arras 
demine a la touche mais ne oeut passer, Litinlait 
Miroux Deguerce se disliti/uent 

Sur mêlée & 15 mètres des buts lillois, Bernard 
Fasse a Desbin qui donne 1 impression de passer 
en vitesse Lstfière sauv« de justesse 

Sur .a fin on constate un joli retour du L. 
U. C. qui remonU' souvent jusqu'aux 50 mètres. 
, Les prolonualions sont plus égales. Io L. U. U 

très en soutfle reporte ie jeu au centre et Arras 
nalRré ses attnques en .alale ne peut arriver 
à fran.-hir' la ligne de but fatale. La fin est 
st'flôe dans l'obscurité après 80 coups francs. 

M. Conchot lut un arbitre impeccable et très 
apprécié. 

Çross-Counfry 
L e C r o s s I n t e r n a t i o n a l d e l ' O . L . 

L'Olympique Lillois avait organisé hier, 
comme intermède dq match O. L. vétérans' 
Paturday, un cross-country qui avait réuni 
quelques-uns des meilleurs éléments belges, 
uax prises avec quelques rcoréseutauts dé 
notre région. 

Disputée sur un parcours d'environ 13 ki
lomètres, la courte a donné la classement 
suivant : 

1er De Grande La Gantoise). GOijvi'r.nt les 
13 kilomètres en 40 minute* ; !». Thoye O.L. 
à 4 mètres ; 3. Vaut!«ten iLu Gantoise' ; 4 
Hemeryck O, L. ; 5. Deladitiié'-e (Gantoise); 
6. Proot Gantoise) , 7 Vnn Nuvse 'Gantoise); 
8. Debacker, Halluin ; 'J Vande/inbivie Gan
toise) ; 10. nachelet ; u Ravisse Cateis , 
12. Fretin 'a VrieivncK S O iJalluiL 'V 
Valenplnt ; 15. :>;nys t«. »„iib turcur C S. 
Calais ; 17. nattes ; 18 Lhetireux ii |.nr:v>ts. 
Classement : i«r h\ Gant- ipe, •& peints ; ->a 
C. S. Cala'.* 71 point;. 

Boxe 
L e G a l a 

d u B c x i n $ - C h i b R o u b a i s i e n 

C'est devant une salle comble, que s'est 
déroulé le programme élaboré par l'actif 
comité du Boxing Club Roubaisien. La 
vaste salle des Fêtes de la rue de l'Hospice, 
a une fois de plus connu le succès. Les 
combats furent de toute beauté. L'espoir 
tourquennois Micbaud. blessé à la lèvre, 
fut forcé d'abandonner la bàta'Ue, devant 
la redoutable parisien Egrel. Voi;i les ré
sultats de la soirée. 

Joé Harry, vainqueur aux points de Mae3. 
Caut et Narcboutte font matcb nul. 
Dujardin force Maelghem à abandonner 

au 3e round. 
Dewaele est vainqueur de Duruont par 

k. o. au 6e round. — 
Deruyter et Libeer font mav:h nul. 
Geo Mars bat aux points Leoers. — 
Egrel bat Mclhaud par abandon au 4me 

round. Cyclisme 
A u V é l o d r o m e d ' H i v e r 

Poulain et Suter, vainqueurs 
Résultats de la réunion d'hier au Vélodro

me d'Hiver : 
Poule de vtesse : 1er Poulain ; 2e Kauf-

mann ; 3e Spencer ; 4e Sergent, en demi-
fond. 

Derrière motos : 1er Sutcr ; 2e Parisot ; 3e 
Corry ; 4e Mlquet. 

Hockey 
Olympique Lillois bat Club de l'Inquéterie 

de Boulogne, par 1 but à 0 (sur penalty). 

Baskett-Ball 
UNION NAUTIQUE DE LILLE 

L'équipe 1 de l'Union Nautique de Lille, 
contrairement a ce qui était annoncé, a ren
contré ce matin à Roubaix l'équipe du R.C.R. 
qu'elle a battue par 23 a 10. 

Les déversements industriels 
dans tes çoara d'eau 

C o g n e n t p r é s e r v e r n o s r i v i è r e s 

Souvent on s'est plaint dans notre région, 
dé la contamination des cours d'eau. D'i e 
enquête particulière a laquelle nous nous 
sommes livrés à la Préfecture, il ressort 
qu'on s'y préoccupe fortement de celte oues-. 
tjon. t 

Il y* a quelques mois déjà, MM. Vallée et 
Huet ont été chargés de dresser un état des 
différentes industries, avec l'indication des 
conditions dans lesquelles elles fonctionnent 
au point de vue de l'épuration ou de la dé
cantation des eaux résiduaires. 

Les résultats ont été probartj. En un rap* 
port très poussé au point de vue .locumen-
tatloh. M. le docteur Vallée u examiné nrn 
tamment dans quelles proportions les fabri
ques de suere contaminent les r.iux. 

Des prélèvements d'eau ont été faits dans 
de nombreuses fabriques du département. 

« Or, — dit le rapport, — il résulte dee 
analyses que presque toutes res eaux conta» 
minent fortement les eenx de la rivière ou 
du canal dans leque1 elles fcont rejotées. 

On a même trouvé iusnu'à 19 gr. de matifci 
res en suspension. Certaines eaux contiens 
nent encore du sucre (1 pr.) qui fermentera 
au bout de quelque temos. D'autres eaux 
sont riches en sulfate. Or, si elles viennent 
a rencontrer, par exemnle, un mur oelnt d'u
ne couleur dans la composition de laquelle 
entre de la céruses il peut se produire un 
sulfure de plomb, lequel est très dangereux. 

Donc le premier moyen à préconiser """.tl 
une décantation plus forte. 

En général, les eaux sont décantées. Mais 
tes bassins de décantation, par suite d'un 
manque de surveillance, ne fonctionnent paa 
toujours d'une façon parfaite. 

Les matières contenues dans cas eaux fer* 
mentent en cours de route et empêchent l e 
vie des poissons ». 

En somme, au point de vue des fabrique» 
de sucre, il faut, — conclut M. Vallée, —i 
préconiser l'emploi des bassins de décant*» 
tion. 

AU POINT DE VUE ALCOOL 

Lee résultats sont encore plus difficiles M 
atteindre. Un seul moyen se présente : lé* 
pandatre. Ceet la méthode la plus simple e t 
la moins coûteuse, surtout si en emploie les 
lits bactériens. 

Tout cela a été discuté au cours d'une réu
nion qui eut lien le 17 janyier deruier a la 
Préfecture du Nord sous la présidence de M. 
Cameau, et à laquelle assistaient MM. Bour-
treois, ingénieur en chef de la navigation, 
Grimpret, ingénieur en chef du service hyn 
draulique, Huet, chef de division et divers 
fabricants de sucre et distillateurs de la 
région. 

En fin de compte, on tomba d'acco;d qim 
pour améliorer la situation actuelle, il tasv 
drait appliquer à chaque cas des moyens 
particuliers. Une commission tut "ommée on 
MM. Vallée et Rolanta repivseiite.-nnt ! ad
ministration, M. Saillard, le-, faj;ruants ds 
sucre, M. Pique, les fabricar.J ci'alcool. 

RHUM SSM!! 
Grand 

Cru 

«St 
'James 

et prestigieux pays des Antilles est le lieu 
A'origine des premiers Rhums du Monde.» 
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FEUILLETON DU 83 JANVIER 1023 

La Revanche de Liliane 
44* Roman d'amour par DELLY *+* 

Résumé des leuilletQiu précédents 

Mme de. Soin-ry, veuve, ruinée par une cotas-
• • ' , . , hiuuiciere t'est vue contrainte, ainsi une 
Z^Tf^elManc aott de douze ans, f accepter 
tlu^oltiUlc iun* cousine de son mari Laay 
Laurence StanriHe, femme »*«ne «1 auWrtJatre 
ax.ivU à Brec»wieh. tn Analtterrt, avec ton tas 
Jraea possesseur d'une importante fabrique oe 
dfC«ro(m» Bairu. niée* de dé/unl Lord Stanville 
as William Uvn&er, secrétaire de Uugh ajoutent 

• encore a Pau*lértté de 'S maUon. 
Z illane est toute heureuse de lier connaissance 

var deisui se mur du (erdin, avec un joyeux 
fgreon. lu* O" Feiiom, parent tui-mtme des 
fllanirlt'- qui avec sa mère, ses doux frères et 
se* deux' samrs occupe la demeure toisroe. Ceet 
a i rayon de soleil eu milieu de sa tristes**, 

pflEMIEItB PARTIE 
— Oui. certainement, s i rien ne m'en 

empac ba
i l ajrsswn à U fillette un amical siome 

d'adieu «t disparut tarière la mur. 

XV 

La lusdi suivant, Msae de Sourry alla 
présenter Liliane à >• difectric de la nen 
• ion efeeistt è> l'avaece par la4y 9 t a n \ . " • 
Pension modeste, qui n'aviit rien de com
mun e-rec la cours axi«tocrati<roe où M 

rendait Caroline Eairn. Lady Laurence 
avait donné toutes ees instructions, comme 
l'apprit misa Lebson à Mme de Sourzy. La 

uuvre mère letint uut.qucs objections 
qu'elle s'apprêtait à émettre su. c ains 
points, en comprenant une fois de plus 
qu'elle n'avait qu'à se so ..ci'. ^ a la ser
vitude. 

Oui. la servitude... V . V'-• oue celle 
des domneiiuues de Stanville-House qui, 
eux. au moins, avaient la liber'., de c -'-
cher une au -e situation, quand celle-ci 
ne leur conviendrait plue-

La Ir Stanvtlle lui avait d i t qu: X «lie 
était venue la voir à Paris : « Je trouverai 
4 vous occuper... » Elle tenait parole Une 
femme de -hambre dont elle n'était pas 
satisfaite avait quitte Stanville-House, et 
c'était de Mme de Sourzy oui la , -i-
cait pour l'entretien du linge. La pauvre 
femme finissait d user *a vue fatiguée i >ur 
contenter les exigences de sa parente, ja
mais satisfaite, passant tout au cr 
grommelant qu'elle « i tait c. idément 
bonne à rien- . » Et Liliane — 1 e'it *i vo
lontiers tait son possible pour aidej sa 
mère, était accaparée "^ sa rentrée de 
classe et chargée d'autres ouvrages Dlua OU 
moins fatigants, « excellents pour l'habi
tuer à la situation modeste qui seule l'at
tendait dans l'avenir ». 

1-ad.y Laurence paraissait anlméje d'une 

particulière malveillance à l'égard de la 
fillette. Bien uue Liliane fût une enfant 
bien élevée, simple et di^rète, tout, chez 
elle, devenait sujet a critique. On lui don
nait en exemple les gestr raides et préten
tieux de Carrie, ees yeux 6ournoiSw.ue4it 
baisses, sa voix sourde et traînante. Mme 
de Sourzy dut subir plus d'une scène à 
propos des beaux cheveuu d'or qui s'obsti
naient à se redresser, k onduler, quoi que 
l'on f i t Lady Stanville l'accusa même d'" 
mettre de la mauvaise volonté, par vanité 
maternelle. Et comme la pauvre femme 
essayait de protester, elle l'interrompit : 

— eJ sais ce que je dis I Est-ce que je 
n* vois pas lee regards de complaisance 
dont vous couvez cette r^tite ? Si v^us 
aviez seulement un grain de bon sans, vous 
vous désoleriez de voir une pareille-cheve
lure sur la tête de votre fille. une che
velure qui est capable de la faire tourner 
mal, plue tard. 

— Oh I ma cousine I 
— Parfaitement t II n'en a sans doute 

paa fallu davantage a Marie-Madeleine. 
Au i use mère prudente devrait-elle s'ar
ranger pour parer k cela. . en teignant ces 
cheveux, par exemple. 

Mme de Sourzy ne put retenir vu cri 
l'horreur. 

— Teindre les cheveux de Liliane I 
— Eh oui 1 Pourquoi pas ? 
Lord Stanville, qui venait d'entrer dans 

le salon. — cette discussion vatt lieu 
avant le dîner — entendit lee dernières 
phrases échangées entre «a mère et Mme 
de Sourzy. e t dit avec Impatience : 

— Laissez donc cela, me mère. Que cette 
entant soit élevée sérieusement, voila l'im
portant. Il n'est pas besoin pour tourner; 
mal d'avoir des cheveux comme Marie de 
Magdala nous en avons malheureuse; a t 
chaque jour la preuve-

— Oui, mats on peut y être induit plue 
facilement. Quand on se fait remarquer. 

— Cest évident. Néanmoins, cette idée 
de teinture me paraît un peu... étrange. 
Je crois que vous ferez bien d'- renoncer. 

Comme toujours, lady Stanville s'inclina 
devaut l'avis Ui son fils, et les cheveux 
de Liliane furent sauvés du danger qui 
les menaçait. Bien que, de toute évidence, 
Hugh n'eût agi en cette occasion que par 
simple impulsion d'homme inteJligent, 
qu'impatientait cette querelle a propos 
d'une vétille, et non par intérêt pour l'en
fant à laquelle il n'accordait jamais la 
moindre attention, Mme de Souri" et Li
liane lui en gardèrent une ™rand« recon 
naissance, ainsi que pour la décision qui 
devait leur permettre d'entretenir des rap
ports avec la famille O'Feilgen. 

Les sœurs de Joe fréqentaient la môme 
pension que Liliane et celle-ci était vite 
devenue leur amie, comme l'avait prédit le 
jeune homme L'une blonde, l'autre brune, 
elles n'étaient pas jolies, mais bonnes, ai
mables et gaies comme leur frère. Un re
frain, une roulade étaient toujours prêts à 
s'échapper de leurs lèvres... Liliane les 
trouvait charmantes et n'aurait pas mieux 
demandé eue de leur rendre visite a la 
u Maison des Rossignols ». comme on ap
pelait à Breenwich, la demeure de ces 
oiseaux chanteurs. 

— Je n'oserai pas demander cela à Lau
rence, ma pauvre petite, disait Mme de 
Sdurzy. Pourtant cela te distrairait un 
peu. ma Lily. Ta vie est si triste ici 1.-. 
Mais Laurence ne voudra famais, surtout 
si ces parents ne lui sont pas sympatbi 
ques. 

Un dimanche. Liliane c sa n-ère se ran-
Msu«unent avec tous les O' Feibzen. Les 

deux groupes fusionnèrent et revinrent en 
causant Mrs. O'Feigen, petite femme 
brune de mine affable, ' insista beaucoup 
pour mie Liliane vint passer 1 après-midi 
avec ses enfants. Devant le vif désir qui se 
laissait voir dans les beaux yeux de sa 
fille, Mme de Sourzy promit q u \ . e i i par
lerait aujourd'hui à lady Stanville. 

Ce tut au cours du dejeun*.. qu'elle 
adressa la demande qui lui coûtait ~i .oit-.. 
Lady Laurence rapprochasses sourcils e; 
fit une grimace de dèdaj£""~\ 

— Les O' Feil«en r T 2 ^ «Ans cervelle I 
Le désordre incarna.. Q^p certainement 
non. je ne permettrai P a a ^ e Liliane ait 
des relations avec eux./ gj 
que prendre de mauvaf 

— Pourtant ma coi 
m'a paru excellente p< 
nés manières... 

— Il ne manquerait pi 
face, i dévergondées I P 
ce cas elle demeurerait 
nous appartenant r... Mais iiç lui'reprocl.e 
.-ou inintelligence, sa faibleseei la leçon ri' 
Jiculs dont elle élève ses enfeuUs./Ceux-ci 
veulent être tous artistes, -t elle les' laisse 
faire, an dépit de mes conseils. Se maison 
est mal tenue, chacun dépense hors de pro-
p quitte a n'avoir pas a manger U a-
demain- Ceet une peu intéressante fa
mille - et à ta place, * -h. nui«rn'ils ie 
veulent pas mener une existence plus sé
rieuse, je les mettrais A la porte de cette 
maison pour qu'ils aillent chanter ail 
leurs 

Lord Stanville dit a:ec indifférence : 
— Us ne me gênent pas. Qu'ils y rc-tent 
— Oh I évidemment, cela n'a -ae. d'im

portance Nous n'avons rien k faire d» cette 
bicoque... Mais tu es bien de mon avis, 
n'est-ce Das. au sujet de la demande que 
me fait Emmeline ? 

Liliane eut un vil battement de ççaur.. 

ne pourrait 
us, 
is . O'Feàlgan 

et de bon-

cru'etie eût des 
' us qu'es 

maison 

L'arrêt qui allait tomber "les lèvres de 
lord Stanville serait dééssif... Les L.lles 
prunelles veloutées ee tournèrent v - i s le 
jeune homme, inquiètes. Implorantes, sans 
presque en avoir conscience. Elles : ou . 
trèrent les veux d'un bleu sombre où ja
mais ne passait-une lueur d'émotion, l qui 
ne s'adoucirent pas s ous lo reperd de 1 en
fant... Lord Stanville répondit froidement : 

— Les O' Feilgen sont s sens ta nn râ
bles. . Pauvres cervelles, incontestable' 
ment Néanmoins, puisque Liliutie voit -i 
petites filles à la pension, i'et.. ..;•: • u'on. 
peut l'autoriser à se rendre cl.cz elî ;. rie 
temps à autre. 

— Soit I... Mais vous accompugnercî v c 
tre fille Emmeline, et vous aurez so... ri* 
bien lui faire remarquer les dé'auts de 
cette famille : manque d'rrdr«>. insoucian
ce, gaspillage, e t c . de façon à lui d.iruwr 
une bonne leçon de choses, iufinii >nt 
utile dans sa position. Ainsi, elle pourra 
tirer grand profit de ces rapports qui, au-
trement risqueraient de lu i ' ê tre tiéf-nj-
rables. 

Un regard timide remercia lord Siau-
ville Mais, détournant le sien avec une in
différence hautaine. Hugh adress- une 
question à son secrétaire... Et Liliane sa 
renferma dans sa joie silencieuse, qui t-e 
manifesta seulement quand elle fut seule 
avec 6a mère-

Tout heureuse d'avoii réussi là où elle 
crovait se heurter à un refus &-ns appel. 
et bénissant l'idée qu'elle a- ait eue ri.> par
ler c i présence de lord Stanville. Mme de 
Sourxv s'habilla pour se rendre a la 
« Maison des Rossignols », avec Liliane-
Elle quittèrent Stanville-House, triste mê
me en ce clair jour d'avril, e t par une 
rue longeant des murs de jardins, gagne* 
rent la demeure des O'Feilgen. 

(4 suivra), 
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